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M A N U S C R I T S ITALO - GRECS DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE L' A C A D É M I E DE LA RÉPUBLIQUE 

SOCIALISTE DE R O U M A N I E * 

C'est en 1934 que les que lques m a n u s c r i t s i ta l iens de la Bi ­

b l i o t h è q u e de l 'Académie R o u m a i n e furen t d é t a c h é s de l ' en semble 

des m a n u s c r i t s et g roupés d a n s u n e sect ion spéciale , l eur c a t a ­

logue é t a n t dressé e t publ ié p a r A l e x a n d r e Cioranescu 1 . T o u t en r e ­

l e v a n t le n o m b r e r e s t r e in t — d i x - s e p t 2 — et le peu d ' i m p o r t a n c e 

de ces m a n u s c r i t s — n e r e n f e r m a n t a u c u n codex p réc ieux — l ' a u t e u r 

d u ca t a logue les j uge p o u r t a n t u t i les p o u r u n e mei l leure c o n n a i s ­

sance de la diffusion de l ' en se ignemen t e t de la c u l t u r e i t a l i enne 

d a n s les p a y s r o u m a i n s . E n effet, les p lus i n t é r e s s a n t s o n t u n c a r a ­

c tè re d i d a c t i q u e , te ls p a r e x e m p l e u n m a n u e l de s y n t a x e l a t ine , des 

d ia logues sur les sciences et la m y t h o l o g i e , des recuei ls de m a x i ­

mes , u n t r a i t é d ' a r c h i t e c t u r e . 

E n l i san t leur desc r ip t ion , n o u s a v o n s p u y déceler auss i l a 

p résence de q u e l q u e s t e x t e s grecs , que n o u s a l lons p r é s e n t e r d a n s 

les pages s u i v a n t e s . Il s 'agi t , d ' u n e p a r t des copies de q u e l q u e s 

l e t t r e s et d ' a u t r e p a r t , de la t r a d u c t i o n g recque — s o u v e n t en 

r ega rd — des t e x t e s i t a l i ens . 

C'est le m a n u s c r i t 1 5 3 qu i a a t t i r é en p r e m i e r lieu n o t r e a t -

* Cette présentation de manus­
crits italo-grecs a eu en vue une 
des traditions inaugurées dans Γ 
αΈρανιστής», par M. Constantin 
Th. Dimaras et ses collaborateurs, 
tradition qui nous a valu de très 
utiles communications de manus­
crits et de livres grecs inédits ou 
peu connus. 

1. Alexandra Cioranescu, Manus-
crisele italiene aie Academiei Roma­
ne, uStudii italiene», Bucuresti, 1, 
1934, p. 159 - 172. 

2. En ce moment, la section des 

manuscrits italiens de cette bi­
bliothèque compte 39 manuscrits. 
Pour notre enquête, seuls les ma­
nuscrits décrits par Al. Cioranescu 
nous ont été utiles. 

3. 17 χ 22, f. 147, XVIIIe siècle, 
4° petit. En suivant la description 
d'Al. Cioranescu pour les textes 
italiens et français de ces manus­
crits — dont nous ne nous occu­
pons pas - nous reproduisons leurs 
titres : Massime; Riflessioni morali 
(d'après La Rochefoucauld), Cavati 
da Fontana (= La Fontaine), en 
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tention et surtout la lettre de Scarlat Mavrovordat 4 , fils de Ni­

colas Mavrocordat, sans titre, ni signature, que celui-ci adressait 

au dr. Thomas Testabouzas et la réponse de ce dernier datée du 

21 janvier 1721A La première6 contient un intéressant commen­

taire des derniers livres parus en France. Pour donner plus de poids 

à ses recommandations de lecture, le jeune prince déclare qu'il 

n 'avait pas osé se fier à ses propres goûts, mais avait préféré faire 

appel à une autorité reconnue, utilisant les deux publications qui 

français; Pensieri proprii a formar 
lo spirito e li costumi. Dialoghi dei 
morti composti per Γ educazione d'un 
Prencipe. Dialogo I. Mercurio e 
Caronte (de Fénelon) : Dissertazione 
sopra i dolori del colica; Riflessioni 
e Sentenzi morali (La Rochefou­
cauld); [La Fontaine], Livre pre­
mier, Fable I, texte parallèle fran­
çais-italien; le commencement du 
portrait moral d'un homme de 
Cour, en italien: texte motal fran­
çais-italien, dont le texte italien 
s'arrête au f. 146Γ· Cette descrip­
tion d'Ai. Cioranescu a été utili­
sée par Mircea Anghelescu, afin 
d'illustrer l'orientation du goût 
littéraire de l'époque. Voir Mircea 
Anghelescu, Preromaniismul româ" 
nesc, Bucuresti, 1971, p. 3 8 - 3 9 . 

4. Le fils de Nicolas Mavrocor­
dat, Scarlat, est mentionné dans 
la liste des érudits grecs rédigée par 
Démètre Procopiou Pamberi. Voir 
Valerio Papahagi, Dimitrie Pro-
copiu Pamperi Moscopoleanul, Bu­
curesti, 1937, p. 9 - 10. Voir aussi 
Barbu Constantinescu, Cultura dom-
nilor fanarioti din secolul al XVIII-
lea, «Columna lui Traian», n°. 100, 
1871. 

5. Al. Cioranescu transcrit le 
nom de Testabouzas par «Gesta-
bouzas». Voir aussi, pour ce der­
nier, Hurmuzaki, XIV, II, p. 964, 

1089. La lettre de Scarlat Mavro­
cordat et la réponse du Dr. Testa­
bouzas ont été publiées en traduc­
tion roumaine par Barbu Constan­
tinescu, op. cit. Nous tenons ce 
renseignement de M. le Professeur 
Alexandre Elian, auquel nous ex­
primons de nouveau, ici, nos re­
merciements. Lorsque B. Constan­
tinescu les publiait dans l'un des 
grands périodiques roumains du 
XIXe siècle, une telle initiative 
marquait un début d'intétêt pour 
la culture phanariote, à un mo­
ment où les ressentiments produits 
par les règnes antiphanariotes é-
taient encore vifs. Pourtant, le 
commentaire et les notes gagne­
raient à être enrichis, l'auteur lui-
même avouant certaines limites 
de son savoir. Aussi comptons-nous 
republier ces documents, en col­
laboration avec notre collègue An­
drei Pippidi. Voir aussi Corneliu 
Dima-Dragan, Boccacio in spatiul 
civilizatiei românesli, «Romania li-
terara», VIII, n° 35, 25 aug. 1975, 
p. 19. 

6. f. 21v -25r, Inc.: Το γράμμα 
τη; λογιότητός σον, Des. : oi δε χρό­
νοι τη; πολλοί, f. 25Γ - 27ν> Inc.: 
ή άπόκρισι;. "Εκλαμπρότατε και ενδο­
ξότατε μπεϊ'^αδέ, Des. : τη; Έκλαμ-
ττρότητό; σα; δούλο; Θωμά; Τεσταμ-
.τιούζας. . . . . 
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enregistraient à l'époque tous les succès de librairie : «Le Journal 
des Savants» et «La République des Lettres»7 . L'abondance des au­
teurs cités et des commentaires, ainsi que le pittoresque ou la 
naïveté de certaines expressions, en font un document suggestif 
pour une enquête sur le goût littéraire de l'époque, en général, 
et sur celui du jeune Mavrocordat en particulier. 11 rend une image 
fort caractéristique de ce que pouvaient être les lectures d'un 
homme cultivé, dans ce début du XVIII-e siècle, où des ouvrages 
baroques comme ceux de Boccalini8 côtoyaient les classiques 
français et les livres à la mode dont les auteurs, aujourd'hui ou­
bliés, connaissaient à ce moment une vogue passagère. Ainsi que 
le remarque Testabouzas dans sa réponse, l'érudition de Scarlat 
Mavrocordat est étonnante pour son jeune âge, mais sa finesse 
d'esprit s'explique bien par son illustre ascendance9. Tout en ad­
mirant sa compétence, qui est due à trois qualités essentielles 
(φύσις, μάθησις, και ασκησις), Testabouzas lui propose de compléter 
cette liste avec quelques romans (γΑτζοιχ ρομάντζα)10. 

Dans le même manuscrit, nous trouvons une lettre non sig­
née11, adressée à un certain Dimitrios, écrite «au clair de lune» 
(εις την σελήνη έγράφθη). Le préambule qui rend hommage à ce 
dernier, est dirigé contre la médisance de ceux qui refusent aux 
Hellènes les hautes qualités spirituelles de leurs ancêtres12. Se van-

7. Voir aussi pour l 'écho con t em­
porain de ces publ ica t ions la p r é ­
face du livre La monarchie univer­

selle de Louis XIV. T r a d u i t e de 
l ' i talien de Monsieur Let i . Pa r t i e 
première , A m s t e r d a m , 1689. 

8. Boccalini, Tra iano , La bi­

lancia politica di tutte le opere. Os­

servazioni politiche sopra Cornelio 

Tacito, 3 vol., Castel lana, 1678; I -
dem De*ragliali di Parnasso...., V e -
net ia 1680. Les deux ouvrages son t 
men t ionnés pa r Se. Mavrocorda t . 

9. f. 25 v .· /} σοφία πρέπει va είναι 

κατά ψύβιν οίκειοτέρα εις το ευγε-

νικόν σας ύποκείμενον με το να κατά­

γεται άπύ τέτοιους σοφώτατους γεν­

νήτορας. 

10. II fail allusion aussi à Don 
Quichot te , que Scarlat, Mavrocor­
dat avai t p o u r t a n t men t ionné dans 
sa le t t re . 

11. f. 129r - 131 v. Inc. : Σε πα-

ρακαλώ va με οώσ^ς αόειαν ; Des. : 

Toi·; επαίνους όπου σε πρέπονν. 

12. f. 129r> ι'σκόρπισες τους πόνους 

σον όιά va δείξγις παράδειγμα εις τους 

συμπατριώτας σου, και εις όλους τους 

μεταγενεστέρους σου, dia va έντρο-

πιάσΐ]ς, και να άποστομώσ)]ς τα φλύα­

ρα στόματα των κακολογούνται, όπου 

ΰλακτΰίντας με φθόνον κατά των 'Ελ-

λήνιον λέγουσι πώς έχάθησαν εκείνα 

τα υψηλά πνεύματα των προπατόρων 

μας. 
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tant d'avoir «une conscience nette», l 'auteur demande la permis­
sion de lui raconter une histoire amusante qu'il avait apprise d'un 
noble, pendant son voyage de Padoue à Venise. Le portrait ex­
trêmement réaliste d'un ermite qui n 'avait rien d'un saint homme 
— à part son froc franciscain — est suivi par le récit de ses aven­
tures prouvant qu'il avait un esprit plus malin que le diable 
lui-même. Le texte reflète une aversion violente pour l'hypocrisie 
des moines13, l'esprit railleur de son auteur rappelant le style et la 
verve de Boccace. 

Une seconde lettre, écrite par la même main14, renvoie le 
lecteur à la sagesse de La Rochefoucauld15, lui conseillant l 'hypo­
crisie et lui donnant pour exemple les secrétaires des Cours prin-
cières, qui en usent avec succès. La troisième lettre du même au­
teur, adressée toujours au même Dimitrios16, revient aux histoires 
fantastiques, en faisant aussi des allusions mythologiques. Nous 
trouvons dans ces lettres deux citations françaises et une en italien, 
témoignant de la familiarité de l 'auteur avec ces langues. 

Le manuscrit it. 15 contient aussi des textes bilingues, grecs -
italiens, comme par exemple Facezie - Άστειότητες17, dont 
les sarcasmes portent sur la vie de cour et la servilité, sur la re­
ligion, sur la vertu des femmes, ainsi que sur les juges, les méde­
cins, les voleurs, la bêtise etc., l 'anecdote illustrant le plus souvent 
des proverbes connus et le langage n 'évitant pas des allusions 
assez osées. 

Les textes grecs du même manuscrit : Δια τους πατέρας και 
δια τους υιούς. Ό άνθρωπος της αυλής, ή ή τέχνη της φρονήσεως. 
'Απόφθεγμα πρώτον18, sont de courts fragments suivis par des 

13. f. 130 r ήτον αυτός 'ένας ερημί­

της από εκείνους όπου λέγει ό Φοντά­

νας, Vous n 'aur iez d i t qu'i l eû t 
mangé du lard . 

14. f. 1 3 1 v - 1 3 2 r · Inc . : Άλτιθεύει 

και είς τοϋ λόγου [sic] σου Des. : σε 

συμβουλεύω άμποτε και νά ύγιαίνης. 

15. Des f ragments de cet a u t e u r 

(Riflessioni Morali), t r a d u i t s en i t a ­

lien, s o n t d 'ai l leurs copiés a u x fo­
lios 6 r - 1 3 r du présen t manuscr i t . 

16. f. 1 3 2 * - 1 3 3 * . Inc . : Θαυμά­

ζομαι τι είναι αύτη ή σιωπή; Des . : 

όπου έγ/.ύκθησε πολλά την ζωήν της. 

'Υγίαινε. L ' a u t e u r l ' ava i t adressée 
d ' abo rd à un a n o n y m e . 

17. Facenzie, f. 39^ - 62v, Inc . : 
«Diceva un vecchio...»; Des. : (.(sog­

giunge il Marito»; Άστειότητες, f. 

7 1 r - 89 Γ ; I n c . : "Ενας γέροντας εσυ-

νήΟιζε νά λ.έγη Des. : μήτε από ένα 

ολόκληρο στράτευμα. 

18. f. 1 0 1 r . I n c . : Ol δίκαιοι πα­

τέρες είναι μυστικοί Des. : νιος δέ 
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textes turcs en caractères grecs, pour revenir ensuite à la langue 
grecque19. Aux ff. 115r - 116v, des fragments en grec sur la vue 
et sur l 'imagination20 sont visiblement pris de Pavant-propos d 'un 
livre de philosophie s'inspirant des théories sensualistes. 

Les trois manuscrits italiens suivants (24, 25 et 26) sont des 
dialogues en texte parallèle italien-grec destinés à l'enseignement. 
Ce genre d'Abrégés, présentant les notions fondamentales des 
différentes sciences, par des questions et des réponses, très 
utilisé dans les collèges jésuites, était aussi pratiqué en Italie. Les 
Grecs de Venise et ceux des régions grecques soumises à cette cité 
ont eu recours à ces manuels italiens, qu'ils traduisaient en grec 
pour leurs écoles21. Le ms. it. 2422 a une première partie t ra i tant 
des merveilles du monde2 3 et une seconde partie Περί Ιστορίας24. 
Après avoir donné la définition de l'histoire, les dialogues portent 
sur le caractère des monarchies universelles, des souverains, des 
républiques et des gouvernants, pour s'arrêter ensuite à chaque 
maison impériale ou royale d 'Europe, ainsi q u ' à l 'Empire otto­
man et à l 'Empire russe. Nous signalons l ' intérêt de quelques dé­
finitions, comme par exemple celle du gouvernement monarchique 
(τότε όταν ένας μοναχό; άνθρωπος είναι γ.ύριος ενός τόπου), des mo­
narchies despotiques, où les monarques «κάμνουν δ,τι θέλουν, είναι, 
κύριοι άπολυμαίνοι της ζωής και των υπαρχόντων των υπηκόων τους, 
εν ένί λόγω δέν έχουν κανόνα άλλον παρά την θέλησίν τους», de la mo­
narchie constitutionnelle, où les gouvernants «έ'χουν μιαν έξουσίαν 

άφρων λύπη τη μητρί (les cinq pre­

mières lignes se r épè ten t an f. 
102 r ; il s 'agit p robab l emen t d 'un 
exercice d 'écr i ture) , f. 105 r - 105v · 
Inc. : Κατά το παρόν κάθε πράγμα 

είναι εις την τελειότητα τον. Des. : 

άμή την σήμερον δέν είναι αρκετά. 

19. f. 107r - 1081·, i n c . : β : όιά 

τοΰτο γράφει ό εκλεκτός φερνέ/.ιος; 

Des. : όπου τον; παλαιούς όεν εγνω-

ρίσθησαν. 

20. f. 115r - 116r. I n c . : Διέρχο­

μαι τους άδιοδεύτους τόπους των πιε-

ρίόων; Des. : τόσον ζωνταναι και ελκυ­

στικοί ωσάν και τα'ις αλ,λαις. 

21. Börje Knòs, L'histoire de la 

littérature néo-grecque. S tockholm, p . 
360. 

22. 8 , 5 x 1 2 , 5 , f. 223, d a t a n t 
p robab l emen t du XVII Ie siècle 
16°. La t r aduc t ion grecque s 'ar­
rête au f. 154. Rel iure en cuir 
rouge à o rnemen t s dorés ; sur la 
par t i e supér ieure , un médai l lon 
r ep résen tan t David . 

23. f. l v - 47 r · Inc . : Το πρώτον 

θαΰμα τοϋ κόσμου. Tò Μαυσολειον. 

Des. : εμεινεν ανοικτή; Άπ. Ναι Αύ-

θέντα. 

24. f. 48ν - 2 2 3 Γ . I n c . : ' £ ρ . Τι 

εΐναι ή 'Ιστορία; Des. : γεννημένος 

κατά το 1703. Έο. 
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περιορισμένην άπα τους νόμους». A la q u e s t i o n c o n c e r n a n t la meil­

leure forme de g o u v e r n e m e n t , la r éponse es t b ien celle d ' u n e é p o q u e 

qui fit du despo te éclairé son idéal : «Λυτή ή Α μ φ ι β ο λ ί α δεν ήτον 

άκόμι άπεφασισμένην, Ά μ ή ημπορεί τινάς να είπή με θεμέλιον, 8τι ή 

Λιοίκησις ή μοναρχική είναι ή καλλίτερα τότε όταν 6 Μονάρχης είναι 

ό πατήρ του υπηκόου του». 

P o u r t a n t , lorsqu ' i l s 'agit de choisir e n t r e la m o n a r c h i e et la 

r épub l ique , la préférence p o u r le g o u v e r n e m e n t r épub l i ca in est 

m a r q u é e sans hés i t a t ion , pa rce que ce s y s t è m e offre une plus 

g r a n d e l iber té (συναθροίζεται με περισσοτέραν έλευθερίαν). E v i d e m ­

m e n t ce serait p r é t e n t i e u x de t r o p i n t e r p r é t e r ce t e x t e qui n ' e s t 

q u ' u n s imple ques t i onna i r e à l 'usage des écoles et ces faibles ref­

le ts de la pensée po l i t ique de l ' époque ne n o u s dévo i len t que des 

choses connues . Mais l ' i n t é rê t rés ide j u s t e m e n t d a n s le fait que 

cer ta ines no t ions a v a i e n t fait l eur c h e m i n d a n s les m a n u e l s de Γ 

époque , tel le p a r exemple celle c o n c e r n a n t le pouvo i r d u S u l t a n : 

«ή εδική [sic] του δύναμις είναι φοβερά" και εξουσιάζει επαρχίας αξιό­

λογους μάλιστα εις την Ά σ ί α ν » . On v o i t b ien q u e l ' E u r o p e n ' a v a i t 

p lus v r a i m e n t à c r a ind re ce t t e « te r r ib le pu i ssance» à la fin du 

XVTIIe s iècle! 

D ' a u t r e s r e m a r q u e s s ' imposen t q u a n t à la pensée po l i t i que 

qui se dégage de ces t e x t e s . Q u o i q u e la m é t h o d e e m p l o y é e p o u r 

rédiger ces d ia logues t i enne de la t r a d i t i o n et que les b iograph ies 

des pr inces r é g n a n t s en fo rmen t la m a t i è r e p r inc ipa le , un ce r t a in 

souci p o u r le des t in des peuples et p o u r les a n t a g o n i s m e s des classes 

sociales p e u t y ê t re é g a l e m e n t surpr is 2 5 . C'est ainsi q u ' u n passage 

sur l 'h is to i re de la Po logne c o n s t a t e l ' é t a t de p e r m a n e n t e a g i t a t i o n 

du peuple , l ' e x p l i q u a n t p a r le s y s t è m e inefficace des Diè tes , ainsi 

que p a r la compos i t ion des classes sociales: « L a noblesse est t r è s 

n o m b r e u s e , les bourgeois peu à leur aise et les p a y s a n s y son t 

t r a i t é s c o m m e des esclaves». E n Hongr ie , «la noblesse a de g r a n d s 

pr ivi lèges, la bourgeois ie peu de ressources et les p a y s a n s son t sous 

25. Ariadna Camariano-Cioran, 
Les Académies princières de Buca­
rest et de Jassy, Thessalonique, 
1974, p. 224. En parlant de Γ 
évolution que la géographie avait 
elle aussi connue au XVIIIe siècle, 

l'auteur note : «on analyse les 
caractères physiques et moraux 
des populations, leur organisation 
sociale, leurs moeurs et leurs cos­
tumes, leur activité agricole...» 
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le joug». La Suisse, pays riche, jouit aussi ((d'un gouvernement 
doux». Le critère de l 'auteur pour juger de la richesse d'un pays 
est sa position commerciale. Connaissant le problème démo­
graphique, il s'intéresse à connaître si la population d'un pays 
est proportionnelle à son étendue (dans le cas de la Prusse par 
exemple). 

Le manuscrit italien 25 porte le titre 'Επιτομή δλων των επι­
στημών26, t ra i tant des thèmes suivants : religion, sciences et 
arts, théologie, philosophie, logique, physique, météorologie, astro­
logie, métaphysique, jurisprudence, médecine, pharmacie, chimie, 
botanique, rhétorique, grammaire, poésie, langue, écriture, im­
primerie, sculpture et musique. Là aussi la lecture des définitions 
nous laisse voir à quel point ces dialogues sont représentatifs pour 
l'esprit du dix-huitième siècle, qui tout en donnant la primauté 
à la raison, n 'a pas pour autant renoncé à voir dans la religion 
«la plus nécessaire des sciences, parce qu'elle est essentiellement 
liée à la bonne éducation (Λεν είναι αμφιβολία δτι μεταξύ όλων των 
επιστημών, εκείνη της θρησκείας είναι ή πλέον αναγκαία), en deve­
nant le fondement de toutes les autres sciences». On revient sur 
cette idée, pour bien la fixer : «Sans religion, nous ne pouvons 
prétendre au nom d'honnête homme (χωρίς θρησκείας άπαιτοΰμεν 
να στολισθοΰμεν μέ το όνομα του τιμίου ανθρώπου). Pour le méri­
ter, il faut donner à Dieu et à l 'humanité ce qui est dû à cha­
cun». Le caractère «révélé» de la religion y est clairement exposé 
(ff. Γ>ν- 6r ), ainsi que tous ses avantages (δλατά μεγαλήτερα κέρδη) : 
«la justice des Princes, la fidélité des sujets l'intégrité des magis­
trats , la bonne foi du commerce et la paix des familles». 

La science est fondée sur la connaisance et cette dernière est 
obtenue par la démonstration et l'expérience (f. 12v 13rv)27, mais 
aussi par la révélation divine28. La philosophie est l 'étude de la 

2G. 8 , 5 x 1 2 , 5 , f. 132, XVII I - e 
siècle 16°. f. lv - I32r, Inc . : 'Επιτομή 

ολυίν τών επιστ)]/ιών. Des. : εξέβη μέ 

περισσοτέραν λαμπρότητα, και έφεΰρε-

σιν. V. aussi M. Anghelescu op. cit. 

27. Έρ. Πώς ημπορεί να άποκτιΟΓ/ 

μία γνώσις; Άπ. /ιέ τήν άπόδειξιν 

και με την πεϊραν. Έρ. 'Εν τ'ινι τρό-

710) ή άπόδειξις ημπορεί va ÒO'JOÌJ, 

αυτήν την γνώσιν; Άπ. μέ ενα συλ-

λογισμον ορθόν, στερεωμένον Επάνω 

είς αρχάς αναγκαίας και βεβαίας, άπα 

τάς οποίας εύγενεϊ μία άκοΡ.οΰθησις 

(ήγουν πόρισμα) του Ιδίου είδους. 

28. 1'. 17 Γ : εκείνη όπου αποκτάται 

μέ την θεϊαν άποκάλνψιν. 
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Bibliothèque de Γ Académie Roumaine ms. it. 25, ff. 1 -2r et 26v - 27'· 



C. Papacostea - Danielopolu, MANUSCRITS ITALO - GUECS 133 

n a t u r e et de la mora le , fondée sur le r a i s o n n e m e n t , se c o m p o s a n t 

de q u a t r e pa r t i e s : la logique, la mora le , la p h y s i q u e , la m é t a p h y ­

s ique . L a logique est (d 'a r t de b ien condu i r e sa ra i son , p o u r la 

conna i s sance des choses, t a n t p o u r s ' ins t ru i re so i -même , que p o u r 

in s t ru i r e les a u t r e s , se fondan t sur les q u a t r e p r inc ipa les o p é r a t i o n s 

de l ' espr i t h u m a i n (αί άρχικαί ένεργείαι του πνεύματος) : la p e r c e p t i o n 

(ή κατάληψις), l ' in te l lec t (ή έννοια), le r a i s o n n e m e n t (ό συλλογισμός) 

et la m é t h o d e (ή μέθοδος)». Le d r o i t (ή νομική) se divise en d r o i t 

n a t u r e l (φυσική νομική), d r o i t des gens (εθνική νομική), e t d r o i t 

civil (πολιτική νομική). Le d r o i t n a t u r e l est «celui q u e la n a t u r e 

et la ra i son o n t enseigné a u x h o m m e s , celui qui confère l ' a u t o r i t é 

a u x pères et a u x mères sur leurs fils. L ' é t u d e des lois «est ind i s ­

pensab le a u x j eunes h o m m e s , du p lus h u m b l e , j u s q u ' a u p lus r e ­

marquab le ) ) . 

Le m a n u s c r i t i ta l ien 26 2 9 , c o n t i n u e le d ia logue sur les sci­

ences , en s ' o c c u p a n t , d a n s la p r emiè re p a r t i e , de la m y t h o l o g i e , 

t a n d i s que d a n s la seconde , il t r a i t e des no t ions é l é m e n t a i r e s de 

l ' hé ra ld ique . 

Nous avons ident if ié le modèle de la p l u p a r t de ces d ia logues 

d a n s u n e b r o c h u r e française, p a r u e à Vienne , en 1765 3 0 , qu i a v a i t 

29. 8,5x11,5, f. 95, XVIII-e 
siècle, 10°, reliure en mauvais 
état. Le texte grec manque, les 
folios qui lui étaient destinés 
sont blancs, f. lv -69r> Inc.: Della 
mitologia. Des. mentre si facevano 
i sacrifizi. 70v - 95v. Inc.: Dell'A­
raldica. Des.: altrimenti chiamasi ri­
voltati. 

30. Abrégé de toutes les scien­
ces à Γ usage des en fans de six 
ans jusqu'à douze. Edition revue 
et presque refondue, Vienne, Chez 
Jean-Thomas de Trattner, Im­
primeur et Libraire de la Cour, 
1765, 78 p. (Bibl. de l'Académie 
Roumaine, I. 40226). Nous y avons 
trouvé le contenu des manuscrits 
24 et 26. Le ras. it. 25 n'a rien 
de commun avec cette brochure, 

à part un cliapitre de cosmogra­
phie, dont le texte est complète­
ment différent et beaucoup plus 
étendu (pu; dans le manuscrit. 
L'auteur de l'Abrégé déclare, dans 
l'avant-propos, être âgé de qua­
torze ans seulement. Ce texte a 
dû être rédigé d'après des ma­
nuels — toujours sous forme de 
dialogues — qui étaient souvent é-
crits par des Jésuites. C'est ainsi 
que le chapitre sur l'héraldique, 
par exemple, semble s'être inspiré 
d'un manuel célèbre du début du 
XVIIIe siècle : La nouvelle méthode 
raisonnée du blason, pour rappren­
dre d'une manière aisée. Réduite en 
leçons, par demandes et par ré­
ponses. Par le P.F.C. Menestrier, 
Lyon, 1734. Nous remercions M. 
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vu la lumière de l'imprimerie chez Jean-Thomas de Trattner, im­
primeur et libraire de la Cour, c'est-à-dire au coeur même de Γ 
idéologie du despotisme éclairé. Cette édition «revue et presque 
refondue», qui porte l'estampille du Collège de Saint Sava de Bu­
carest, a aussi sur la page de garde une inscription en grec, que la 
reliure a malheureusement endommagée et dont la graphie res­
semble à s' y méprendre à celle de nos manuscrits italo-grecs. 
Etant donné que ces manuscrits ont appartenu à la même biblio­
thèque, un rapprochement devient possible, sans toutefois révéler 
pour le moment le nom du traducteur. 

Ainsi que nous le remarquions plus haut, ces manuels sous 
forme de dialogues sont représentatifs du niveau de l'enseignement 
européen au milieu du XVITTe siècle, illustrant le processus de 
pénétration des idées nouvelles dans la l i t térature didactique. 
La raison s' y définit selon l'évidence cartésienne31, la religion ne 
se discute pas3 2 , la rhétorique garde tout son prestige33, le triomphe 
des sciences expérimentales s' y reflète indubitablement. Toutes 
les connaissances y dépendent «du raisonnement ou de l'expérience», 
cette dernière «étant éclairée par la droite raison», comme disait 
Fleury quelques décennies plutôt3 4 . Cette coexistence durable 
de la théologie et des sciences de la nature est caractéristique pour 
tout le XVIIIe siècle35. Mais en dépit de cette persistance de Γ 
élément traditionnel, l'essentiel s'était produit et le chemin était 
ouvert pour tout ce que «cet esprit de doute et d'examen, de cal­
cul et d'observation»36 rendra bientôt possible pour l'évolution 
des sciences. Et c'est la pénétration dans l'enseignement élémentai-

Constant in Cernovodeanu, spécia­
liste en héra ld ique , d 'avoi r mis à 
not re disposition un exemplai re de 
ce livre. Une copie française de cet 
Abrégé a y a n t a p p a r t e n u à J e a n S t a ­
rnati se t rouve à la Bib l io thèque 
de l 'Académie R.S .S . (ms. fr. 87). 

31 . ms. it. "25, f. 16r : είναι αδύνα­

τον va νπάοχΐ} καί va μην ι'πάρχΐ], äv 

ανλλογοΰμαι καί εργάζομαι, λοιπόν 

νττάρχω. 

32. Daniel Mornet, Les sciences 

de la nature en France, au XVIIIe 

siècle, Par is , 1911, p . 2 7 - 3 8 . 
33. ms. it . 25, f. 89* - 9 5 π Y. 

aussi, Daniel Mornet, La Pensée 

française au, XVIIIe siècle, Par i s , 
1951, p . 5 - 6. 

34. Claude F leury , Traité du 

choix et de la méthode des études, 

Bruxelles, p . 85. 

35. D. Mornet , Les sciences de 

la nature..., p . 29 et suiv. 

36. S.F. Lacro ix , Essais sur Γ 

enseignement en général, Par is , 1816, 
p . 25. 
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re de ces prémisses d'un tournant décisif de la pensée européenne 
que nous signalent ces documents. 

Ces quelques manuscrits se rat tachent probablement à Γ 
activité des Grecs de X^enise, centre de culture qui fut en perma­
nence en relation avec les pays roumains3 7 , l'italien étant pour 
ces Grecs et pour ceux des possessions vénitiennes, comme une 
seconde langue38. Ils constituent aussi un exemple de cette 
présence de la pensée française dans les textes italiens d'une pé­
riode précédant la Révolution française, dont nous parle G. Th. 
Dimaras3 9 . 

Leur utilité pour l'enseignement roumain peut s'expliquer 
par l 'introduction, après 1776, dans le programme de l'Académie 
Primière de Bucarest d'un plus grand nombre de matières et de 
langues étrangères, à la suite de la réorganisation de cette école par 
Alexandre Ypsilanti40 . C'est à ce moment qu'on décida d'y in­
troduire l 'étude du français et de l'italien et de faire enseigner 
l'histoire et la géographie, pour lesquelles on ne disposait pas de 
professeurs spécialisés, «soit par les professeurs de l i t térature, 
soit par ceux de langues étrangères»41 . 11 nous semble très pro­
bable que les dialogues italo-grecs aient été employés dans ce 
double but : contribuer d'une part , à l'enseignement de l'italien 
et, d 'autre part, à celui des sciences qui ne disposaient pas de ma­
nuels42. Cette hypothèse est en partie confirmée par l'estampille 
du Collège de St. Sava, car ce dernier avait hérité de la Bibliothè­
que de l'Académie Princière. 

37. N. Iorga, Istoria invatamintu-

lui românesc, Bucurest i , 1928, p . 
33. 

38. Ibidem, p . 105. 
39. Constant in Th. Dimaras , Φρον-

τίσματα I, Athènes , 1962, p . 40, 

40. A. Camar iano-Cioran , Les 

Académies..., p . 236. 

41 . Ibidem. 

42. Certes, les Crées d isposaient 
aussi d ' au t res manuels . La géo-
graph ie , p a r exemple , étai t bien 
représentée dans ce domaine . Un 
manue l de géographie sous forme 

de dialogues, écrit en i tal ien p a r 
Marc-Anto ine Cazzaiti et impr imé 
à Venise en 1738, avai t d ' a b o n d a n ­
tes notices his tor iques et ch rono­
logiques (Voir E m . Legrand , Bi­

bliographie Hellénique du XVlHe. 

s., 1, Par is , 1918, p . 2 0 9 - 2 7 0 ) . 
Georges Pha l seas ava i t t r adu i t de 
l ' i talien une géographie en grec 
vulgaire pour les Grecs de Venise, 
en 1760, qu 'on a beaucoup utilisée 
dans les Académies princières, é t a n t 
aussi t r adu i t e en roumain . V.A. 
Camar iano - Cioran, op.cit., p . 247. 
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Un Abrégé de toutes les sciences (le nôtre peut-être?) n'a été 
traduit en grec qu'en 180543, ce qui nous prouve que les mss. it. 
24, 25 et 26 de la Bibliothèque de l'Académie Roumaine contien­
nent une des premières traductions en grec d'un ouvrage de ce 
genre. D'autre part, ces manuscrits nous semblent intéressants 
aussi pour les débuts d'un vocabulaire scientifique néogrec44. 

Cornelia Papacostca - Danielopolu 

43. B. Knös, op.cit., p. 549. Nous 
n'avons pas trouvé cette traduction 
ce qui nous empêche de la comparer 
à celle dont nous nous occupons. 
Voir aussi Daniel Philippidis -Gri-
gorios Konstantas, Γενίγραφία NSOJ-

τεοική. Περί της Ελλάδος, επιμέ­
λεια Αίκ. Κουμαριανοΰ, Athènes, 
1970, ρ. 11-12. 

44. Voir pour les problèmes de 
langue des traductions d'ouvrages 
philosophiques, Roxani D. Argy-
ropoulou, Ό Κωνσταντίνος Μιχαήλ 
Κονμας, dans la réédition de W.G. 
Tennemann, Σύνοψις της Ιστορίας 
της Φιλοσοφίας, Μετάφρασις K.M. 
Κούμα, Athènes, 1973, ρ. 225 -243. 
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